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Bella accéléra le pas le long du couloir. Elle allait être en retard. Très en retard.
Quelle idiote ! s’admonesta-t-elle. Décidément, elle ne serait jamais à la hauteur.
Elle jeta un coup d’œil à sa montre et se ressaisit : si elle se dépêchait un peu plus encore, elle serait pile à l’heure à la réunion. Il fallait qu’elle cesse de s’inquiéter.
Mais, depuis une semaine, tout allait de travers. Depuis qu’elle avait surpris une conversation téléphonique entre son père et sa tante…
Elle était chez celle-ci, en Italie, et avait décroché le téléphone fixe pour passer un appel quand la voix de son père, à l’autre bout de la ligne, avait suspendu son geste :
« Bella est gâtée, capricieuse, et elle n’a aucun bon sens ! Elle ne sait pas ce que sont le dévouement et le travail. Et c’est ma faute. »
Elle ralentit dans le couloir et s’arrêta presque, la gorge nouée. Son père avait semblé si triste en prononçant ces mots !
Oh ! papa ! Je suis désolée.
Une fois de plus, elle l’avait déçu, blessé, et il s’était senti responsable.
Pourtant, se rassura-t-elle, elle n’était plus la même jeune femme qu’autrefois. Ces dix-huit mois en Italie l’avaient changée. Elle allait montrer à son père de quoi elle était capable, et il serait fier d’elle.
Elle se remit en marche d’un pas décidé, feuilletant ses dossiers pour se rassurer.
Mince ! Elle avait oublié les menus !
De nouveau, elle jeta un œil à sa montre. Elle n’avait pas le temps d’aller les récupérer dans la cuisine. Tant pis ! Elle se débrouillerait sans. L’essentiel était de respirer la confiance et le savoir-faire. Tête haute, épaules droites. Elle devait avoir l’air professionnelle, prouver à son père qu’elle était digne de sa confiance.
Si toutefois il avait encore confiance en elle…
Elle prit une profonde inspiration et entra dans le bureau de son père.
Dès qu’il leva la tête vers elle, elle eut envie de lui sauter en cou pour l’embrasser sur la joue, de lui dire combien elle l’aimait et combien il lui avait manqué.
Mais ce n’était pas ainsi qu’elle gagnerait son respect, elle ne le savait que trop bien. Elle devait être posée et consciencieuse, d’autant qu’il n’était pas seul.
Il lui jeta un regard mauvais.
— Tu es en retard, Bella…
Elle haussa un sourcil. Si seulement son père pouvait sourire un peu plus ! Elle était si contente de le voir, d’être là. Elle lui était reconnaissante qu’il lui offre cette opportunité.
Toutefois, elle s’efforça de sourire avec mesure, l’air professionnel et poli.
— Bonjour, papa. Si je suis en retard, je suis sincèrement désolée.
Il cligna des yeux et, un instant, il parut vouloir s’excuser de sa rudesse, peut-être même admettre qu’elle n’était pas vraiment en retard. Mais il n’en fit rien. Il croisa les bras et lui lança un regard furieux.
— Katie t’a laissé un message t’informant que nous avions dû avancer la réunion de quinze minutes.
Bella étouffa un juron. Elle était donc bien en retard ! A la réunion la plus importante de sa vie !
Son père marmonna des mots incompréhensibles et se détourna.
Elle en trembla presque. Toutes ses vieilles peurs refaisaient surface.
La voix de son père résonna dans la pièce :
— Dominic, je vous présente ma fille, Bella Maldini. Bella, voici Dominic Wright.
Bella ouvrit la bouche pour lui dire « Ravie de vous rencontrer », mais le bleu méditerranéen des yeux de Dominic lui ôta la parole.
Des yeux bleus… et des cheveux roux.
Une combinaison aussi rare qu’étourdissante.
Ses cousines Catriona et Cecily l’avaient prévenue. Mais à ce point…
Elle tenta de recouvrer ses esprits et s’éclaircit la voix.
— Je, euh… Ravie de vous rencontrer, monsieur Wright.
Sa voix était haut perchée, tendue, essoufflée. Pas du tout professionnelle.
— Dominic, corrigea-t-il.
C’était donc lui, l’homme qui avait tout son avenir entre ses mains ? Elle crut étouffer. D’après ses cousines, Dominic, avec son allure et son charme, était l’homme le plus dangereux de Sydney. Un briseur de cœur. Il ne faisait qu’une bouchée des petites vierges comme elle.
Bella haussa les épaules intérieurement. Ce n’était que des plaisanteries, bien sûr.
Et, à vrai dire, Dominic ressemblait plus à un patron impitoyable qu’à un tombeur. Il était en train de la scruter de la tête aux pieds comme s’il pouvait se faire une opinion d’elle en dix secondes. Comme si elle n’avait rien d’autre à montrer.
Elle décida de le provoquer un peu.
— Pour la forme, vous devez dire que vous aussi, vous êtes ravi de me rencontrer, Dominic.
Enfin, il laissa échapper un sourire, un sourire suave, qui creusa des plis autour de ses yeux.
— Ravi de vous rencontrer, Bella.
Hmm. Ses cousines avaient raison. Dominic était l’incarnation de la tentation.
Il lui tendit la main, et elle la prit machinalement. Son cœur palpitait.
— Enchanté, murmura-t-il.
— Moi de même, répondit-elle en réprimant un frisson.
Elle dégagea sa main et agrippa ses dossiers, pour passer outre l’étrange sensation que ce contact furtif avait éveillée en elle.
Catriona et Cecily l’avaient avertie : le surnom de Dominic était l’Homme de Glace.
Son père les interrompit brusquement.
— Si vous avez fini de vous jauger, nous pourrions peut-être commencer cette réunion ? Venez, asseyez-vous.
Bella obtempéra et garda les yeux rivés sur son père. Mais la chaleur de Dominic la parcourait encore.
Professionnelle, s’intima-t-elle.
Son père les regarda tour à tour.
— Dominic, je veux que Bella et vous travailliez à l’hôtel Maldini de Newcastle. Je veux que vous mettiez tout en place pour l’ouverture. Dans huit semaines.
Dominic jubilait, mais n’en laissa rien paraître. Prendre en charge l’hôtel phare de Marco Maldini était la première étape de son projet : reprendre à lui seul la gestion de la branche tourisme de la société Maldini.
*  *  *
Si l’hôtel de Newcastle était une réussite, les projets d’expansion se multiplieraient, et il pourrait alors monter une chaîne d’hôtels cinq étoiles dans toutes les grandes villes australiennes. Ensuite, il s’attaquerait au marché international : New York, Londres, Rome. Les possibilités et le potentiel étaient incroyables.
Il avait besoin de changement. Quelques mois plus tôt, il avait fait comprendre à Marco que, s’il ne lui donnait pas davantage de responsabilités, il irait voir ailleurs. Manifestement, le message avait été reçu.
Prendre la tête des opérations du département touristique lui convenait parfaitement.
Mais il n’avait pas prévu que Marco lui impose sa fille.
Il se tourna vers elle et son ventre se noua. Bella ne ressemblait en rien à la brune grassouillette de la photo qui trônait sur le bureau de Marco, ni à la description désespérée que celui-ci en faisait d’habitude.
— Vous voulez que Bella travaille sur le projet ? s’enquit-il sans cacher son incrédulité et son scepticisme.
Bella parut se raidir, puis se pencha vers son père.
— Tu as attendu aujourd’hui pour annoncer à Dominic que tu voulais que nous travaillions ensemble ? Mais tu as pris la décision la semaine dernière !
Marco frappa le bureau du plat de la main.
— Je fais les choses à ma manière, jeune fille. Je dirige ma compagnie comme je l’entends !
Bella se redressa sur son siège.
— Tu ne lui as pas dit parce que tu pensais qu’il refuserait de travailler avec moi !
Dominic acquiesça intérieurement. Bella avait parfaitement cerné le problème.
Il s’éclaircit la voix.
— Marco, quel rôle endossera Bella à l’hôtel ?
— Bella affirme qu’elle peut créer le restaurant de mes rêves, soupira Marco. Son expertise se limitera aux cuisines et au restaurant. Vous serez aux commandes, bien sûr.
Dominic hocha la tête. Il n’en demandait pas moins.
— Et toi, ma fille, poursuivit Marco en s’adressant à Bella, tu consulteras Dominic pour tout.
— Bien sûr, répondit-elle.
Mais Dominic n’était pas dupe. Derrière cette bouche pulpeuse et ces yeux caramel à faire fondre un homme, Bella était capricieuse, fantasque, et imprévisible. Marco avait donné à sa fille l’occasion de s’établir dans une profession à de nombreuses reprises, mais elle avait gaspillé toutes ces opportunités. Sa docilité apparente n’était qu’une façade pour plaire à son père. Elle bernait peut-être Marco, mais Dominic, lui, n’avait pas l’intention de se laisser charmer par ce sourire enjôleur. Il n’était pas comme son propre père.
— Elle est novice en gestion, le prévint Marco. Elle aura donc besoin que vous lui montriez les ficelles du métier.
C’était une plaisanterie ! s’agaça Dominic. Bella serait incapable d’aller au bout de cet engagement. Marco était peut-être prêt à perdre son temps et son expertise mais, lui, il n’en avait aucune intention.
Il se tourna vers Bella, qui soutint son regard sans ciller. Puis il jeta un œil à Marco, qui regardait sa fille avec amour, et sa gorge se serra. Marco était un grand professionnel, peut-être sa fille devait-elle se voir accorder le bénéfice du doute.
— D’accord, acquiesça-t-il en hochant la tête. Vous pensez que Bella va pouvoir apporter une valeur ajoutée à l’hôtel ?
— Bella…, lança Marco en se redressant. Montre-nous les menus sur lesquels tu m’as dit avoir travaillé dur.
Elle parut hésiter un instant.
— J’ai bien peur de les avoir laissés dans les cuisines.
Il y eut un silence gêné.
Dominic s’efforça de ne pas tiquer. Ces menus existaient-ils vraiment ? Il en doutait. Et Marco aussi, vu son air embarrassé.
— Je peux descendre les chercher, si vous voulez, poursuivit Bella. Ou je peux vous en parler tout de suite.
Dominic était tenté de la mettre au pied du mur, mais il ne voulait pas qu’elle s’empêtre dans les mensonges. Il n’approuvait pas sa présence, mais il ne voulait pas non plus mettre Marco mal à l’aise.
— Pourquoi ne pas parler des menus un autre jour ? proposa-t-il en conséquence. Nous avons tout le temps.
Il désigna les dossiers sur les genoux de Bella.
— Pourquoi ne pas nous dire ce que vous avez apporté ?
Avec un peu de chance, elle aurait là de quoi faire la fierté de son père.
Elle se passa la langue sur les lèvres, et ses doigts se serrèrent nerveusement autour de ses dossiers.
Dominic s’adossa à son fauteuil. La petite princesse n’avait pas autant d’aplomb qu’il l’avait pensé. Elle était nerveuse. Il avait peut-être été injuste envers elle. Après tout, tout cela comptait peut-être beaucoup pour elle.
— Il n’y a rien de très intéressant là-dedans. Ce sont seulement les documents que mon père m’a envoyés sur l’hôtel, ainsi que quelques informations que j’ai récoltées sur Newcastle.
Elle n’avait vraiment rien ? Allait-elle encore profiter impudemment de Marco ?
— Je suppose que vous avez lu les documents ?
— Bien sûr, affirma-t-elle sans croiser son regard.
Il croisa les jambes, pour masquer la colère qui montait en lui.
— Sans réfléchir, pouvez-vous me dire combien de personnes vous dirigerez dans le restaurant ?
Elle s’humecta de nouveau les lèvres. Il aurait voulu jubiler d’être capable de la troubler si facilement mais, en vérité, c’était lui qui était troublé. Par ses lèvres pleines et séduisantes, et leur brillance si attrayante.
— Je crains de ne pas m’en souvenir. J’ai seulement eu le temps de parcourir rapidement les documents.
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Un amour impossible, Michelle Douglas

Tandis que son pére lui présente Dominic Wright, a qui il vient
de confier la direction de son hotel de luxe, Bella se prend a
réver : comme il serait doux de s'abandonner dans les bras
de cet homme au sourire énigmatique... Mais, brusquement,
la voix de son pére la ramene a la réalité : Dominic est son
futur patron et, si elle a failli I'oublier, le regard dur que
celui-ci vient de poser sur elle est la pour le lui rappeler...

Son imprévisible patron, Barbara Wallace

Arrogant, détestable... Il n'y a pas de mot assez fort pour
décrire le comportement de Charles Bishop, le nouveau
patron de Liz. Ne prévoit-il pas de vendre son entreprise au
plus offrant, sans se préoccuper de ses employés ? Aussi Liz
n'hésite-t-elle pas a lui exprimer son indignation. Mais, alors
qu'elle s'attend a une réponse hostile de Charles, ce dernier
se révele soudain sous un jour inattendu...

Le défi du bonheur, Natasha Oakley

Tout juste embauchée chez Kingsley et Bressington, Jemima
ne se sent vraiment pas a sa place. Une impression confirmée
quand elle rencontre Miles Kingsley, son nouveau patron,
un séducteur arrogant qui semble a peine la remarquer.
Pourtant, Jemima n'a pas le choix : parce qu'elle a deux
enfants a élever, elle doit réussir a s'imposer auprés de cet
homme aussi autoritaire que séduisant...
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